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sent l’âme à Dieu. Ces études ne doivent pas être stériles, pla- 
toniques, exclusivement spéculatives, elles doivent vous conduire 
à la vie intérieure. Si vous saviez quelles consolations spiri­
tuelles j’ai éprouvées pendant ces longues années que j’ai con­
sacrées à l’étude ! Ce n’est pas seulement le mot de saint Jé- 
rôme : "Cadentem faciem pagina sancta suscipiat”, mais bien 
"Cadentes lacrymas." Pages baignées de larmes de joie en con­
templant les beautés de la sainte théologie et l'harmonie si belle 
et si grandiose des vérités révélées, cet écho partant d’un traité 
et aboutissant à un autre traité, ces aperçus qui s’appellent, se 
groupent et se complètent dans une magnifique synthèse. Il y 
a aujourd'hui une tendance à donner à l’enseignement théolo- 
gique et scripturaire une tournure froidement mathématique, le 
privant de tout sentiment surnaturel.

Ce n’est pas là ce que veut l’Esprit-Saint qui dit : "Haben- 
tes solatio libros sanctos, qui sunt prae manibus vestris." Pour 
ce qui est de l’Ecriture Sainte, surtout, ne vous arrêtez pas à 
l'écorce des livres inspirés : allez jusqu’à la moelle pour en ti­
rer cette onction de piété qui vous fait vivre une vie surnatu­
relle.

"L'ascétisme à base de théologie.” -— C’est que l’ascétisme 
n’est pas toujours théologique. Elle est trop souvent à base 
d’imagination et de fantaisie. Ce sont peut-être de belles phra­
ses, des hyperboles, des figures de rhétorique, mais là n’est pas 
la vérité telle que Notre-Seigneur nous l’a donnée et sur laquelle 
seule une dévotion solide peut reposer. Dans saint Thomas, 
dont la doctrine est celle de l’Eglise, l’ascétique est toujours à 
base de théologie.

Il vous faut tirer de cette ruche, la théologie, le miel qui 
vous fera goûter les douceurs de la vie spirituelle, qui vous con­
solera, qui vous empêchera de tomber dans l'abattement au mi­
lieu des difficultés de la vie.

* * *

Voilà donc, mes chers amis, les voeux que je forme pour 
vous, pour cette année et ultra. De votre côté, vos voeux seront 
accompagnés, j’en suis certain, de ferventes prières, n’est-ce pas, 
pour le cardinal de la sainte Eglise, le cardinal de Lorraine, le 
cardinal de Vaucouleurs.

Ces voeux, je les mets sous la protection, sous le manteau 
de la Reine du ciel, à laquelle je me suis consacré dès ma jeu­
nesse, dans l’ordre de ses serviteurs. Cette bonne Mère m’a 
accompagné partout, dans mes études, dans mon long enseigne­
ment. dans la direction de l’Ordre, en France, en Angleterre, 
en Ecosse, en Amérique, au Canada, aux Indes, en Ethiopie 
Le coeur de cette divine Mère est pour nous un modèle accom-
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